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La saison 2017-18 ne marquera pas les esprits par 

le nombre de bécassines prélevées à la chasse ou 

capturées dans les filets. Et pourtant les indica-

teurs du succès de la reproduction 2017 étaient 

plutôt bons. Cela souligne l’importance de ne pas 

s’arrêter au suivi de l’abondance lorsqu’on 

cherche à caractériser la dynamique d’une popula-

tion migratrice. Car l’abondance dépend aussi et 

surtout des conditions d’accueil sur les territoires. 

La sécheresse de l’automne dernier dans la moitié 

sud du pays nous l’a bien démontrée. 
 
La saison 2017-18 marquera par contre les esprits 

par le départ en retraite d’Yves Ferrand, qui a œu-

vré, durant de nombreuses années, pour les études 

et recherches sur les bécassines. Il a participé à la 

création du Réseau Bécassines, en développant le 

baguage avec Gilles Leray, et les analyses d’ailes 

avec le CICB. Dernièrement, il a aussi initié le 

projet de pose de balises avec le CICB. Nous lui 

souhaitons une excellente retraite et espérons être 

à la hauteur pour poursuivre les travaux sur les 

bécassines ! 
 
Cette saison signe également la phase opération-

nelle de l’étude sur l’origine géographique et les 

modalités de migration des bécassines des marais. 

Suite aux tests probants de 10 balises GPS/Argos 

posées en 2017, 31 nouvelles balises ont été dé-

ployées cette année dans 5 départements. Même si 

des dysfonctionnements techniques majeurs ont 

une nouvelle fois impactés les premières poses, les 

données transmises par les dernières balises nous 

encouragent clairement à poursuivre l’aventure. 
 
En ces temps d’incertitude concernant l’organisa-

tion des instances qui travailleront sur la biodiver-

sité de demain, et notamment sur les espèces gi-

biers, on peut féliciter les membres du Réseau Bé-

cassines de garder le cap. L’objectif du Réseau est 

bien de statuer, le plus objectivement possible, sur 

l’état de conservation des populations de bécas-

sines pour assurer une chasse durable de ces es-

pèces. 
 
Depuis sa création, le Réseau Bécassines dé-

montre que la collaboration entre l’ONCFS, les 

FDC et le CICB permet d’accroître de manière 

substantielle les connaissances sur ces espèces 

aussi difficiles à étudier. Quelle que soit l’organi-

sation future des acteurs œuvrant pour la biodiver-

sité, le Réseau Bécassines aura donc toujours sa 

place et restera une référence sur ces espèces. 
 
Comme dirait Yves, « à vos filets, nasses et autres 

matoles » et très bonne saison à tous ! 
 

Kévin Le Rest, Damien Coreau 

Éditorial 
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SAISON 2017-2018 

►Nidification 2017 en Russie occidentale 
 
Pour les bécassines des marais, une convention 

avec la Russian Society for Conservation and 

Studies of Birds et l’ONCFS, en vigueur depuis 

2012, permet de réaliser des comptages en période 

de nidification en Russie européenne. 
Au printemps 2017, 131 sites ont été suivis, 

répartis dans 8 grandes régions écologiques. Les 

résultats de ces comptages se sont avérés meilleurs 

que ceux de 2016, ou sécheresse et inondations 

avaient perturbé les nicheurs. Pour 5 régions, les 

comptages 2017 sont supérieurs à ceux de 2016, 

inférieurs pour 2 régions et de même niveau pour 

la dernière région. Les meilleures places 

d’observations se situent toujours dans les zones 

de tourbières inondées de la Taïga du sud où 62,5 

couples au km² sont estimés en 2017. Ces chiffres 

encourageants annonçaient une plus forte densité 

de reproducteurs que la saison précédente, mais 

cela ne signifie pas forcément un meilleur succès 

de la reproduction. En effet, le succès reproducteur 

est surtout lié aux conditions météorologiques 

locales. 

 
►Sécheresse marquée à l’automne 
 
Dans l’Hexagone, l’été puis l’automne 2017 ont 

été remarquablement secs. Les cumuls de pluie 

enregistrés fin novembre 2017 et comparés à la 

période 1981-2010 (données Météo-France) 

scindent le pays en deux, avec une grosse moitié 

sud de la France en dessous de cette moyenne. Le 

Sud-Est et l’Est sont les plus touchés par cette 

sécheresse. Seuls quelques départements du Nord 

et Nord-Est, ainsi que les Pyrénées-Atlantiques, 

semblent avoir eu des conditions plus humides. 

Cette sécheresse a fortement pénalisé notre activité 

de baguage. 
En effet, dès le mois d’août, les principaux sites de 

captures n’étaient pas accueillants car sans eau. Ce 

déficit hydrique a aussi largement impacté les 

territoires de chasse, excepté ceux ayant pu gérer 

leurs niveaux d’eau. 
A partir de décembre, des précipitations ont enfin 

permis des stationnements plus importants de 

bécassines. Néanmoins, de nombreux territoires 

ont été inondés, diluant les groupes de bécassines. 

Enfin, la saison 2017-18 s’est achevée par un 

retour marqué du froid fin février-début mars. 
  
►Loiret et Charente en tête 
 
Au vu de tous ces éléments, on remarque que le 

nombre de captures mensuelles (Figure 1) pour les 

mois d’août, septembre et octobre sont faibles par 

rapport aux saisons 2015-16 et 2016-17. 
Par contre, pour les mois d’hivernage de novembre 

à février, le nombre de bécassines capturées est 

dans la moyenne et se situe au niveau de la saison 

2015-16. Pour mémoire, la saison 2016-17 avait 

aussi été caractérisée par un déficit hydrique 

marqué et les captures n’avaient pas été faciles. 

Mars reste le meilleur mois pour les captures et 

l’activité du Réseau. Peut-être avons-nous plus de 

disponibilités, des meilleures conditions de 

capture, avec notamment des oiseaux plus 

concentrés. 
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Poussin de Bécassine des marais bagué au printemps 2017 © Fokin 

Figure 1: Répartition mensuelle des captures 2017-18. 



Le bilan de la saison 2017-18 s’établit à 1498 

captures dont 157 contrôles (Figure 2). C’est un 

des plus faible bilan de captures depuis la mise en 

place du Réseau Bécassines en 2006. Il reflète 

bien toutes les difficultés rencontrées durant cette 

saison. Néanmoins, bien que nombre de bagueurs 

aient eu du mal à trouver des bécassines et des 

concentrations acceptables pour tendre des filets, 

certaines équipes ont réussi de belles opérations. 

On ne peut que féliciter vivement les résultats des 

bagueurs du Loiret, de la Charente, de la Gironde, 

des Côtes d’Armor, de l’Ille et Vilaine, de la 

Lozère ou encore des Pyrénées-Atlantiques qui 

dépassent ou approchent les 100 prises pour la 

saison (Cf. cartes départementales en page 4). 

Par espèce, on dénombre 1233 bécassines des 

marais et 265 bécassines sourdes capturées. Le 

nombre de bécassines des marais capturées est 

donc plus important qu’en 2016/17, contrairement 

aux sourdes. En effet, on comptabilise 171 sourdes 

de moins que la saison précédente qui avait été 

une saison record pour cette espèce. Ce déficit en 

bécassines sourdes est marqué pour les 

départements du Massif central qui ciblent 

particulièrement cette espèce par des captures au 

filet horizontal : 95 captures de moins entre les 

départements 43, 63, 15, 48, 12, 19, 46. Dans le 

Loiret et l’Eure, moins de sourdes ont également 

été capturées (respectivement 36 et 16 prises de 

moins qu’en 2016-17). 
 
Côté bécassines des marais, 4 départements 

dépassent les 100 prises. Les bagueurs des 

Pyrénées-Atlantiques, moins touchés par des 

conditions de  sécheresse et de manque d’oiseaux, 

réalisent leur meilleur score de capture en une 

saison avec 89 bécassines prises. Etonnamment, 

aucune bécassine sourde n’a été capturée parmi ce 

total. 
Sur l’arc méditerranéen où nos données sont 

faibles, un bagueur généraliste, technicien de la 

fédération des chasseurs des Pyrénées-Orientales 

vient d’intégrer le Réseau. Il a commencé ses 

premières captures avec 6 bécassines des marais 

cette saison. L’équipe de Camargue a aussi eu des 

résultats sur le site des Grandes Cabanes. 

►Captures à « l’épuisette bécasse » 
 
Au cours des sorties nocturnes bécasses aves phare 

et épuisette, il n’est pas rare de rencontrer des 

bécassines. Elle peuvent être détectées avant leur 

envol en avancement lentement et en scrutant le 

sol minutieusement, par exemple en s’aidant de 

jumelles. La capture de ces bécassines se fera 

certes au coup par coup, mais c’est toujours 

quelques données en plus. 
En 2017-18, 36 oiseaux ont été capturés avec cette 

technique! N’hésitez donc pas à amener vos 

bagues bécassines lors des sorties bécasses. Prenez 

soin de relâcher ces oiseaux dans des zones bien 

dégagées pour éviter tout risque de collision avec 

des arbres ou autre. 
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Figure 2: Nombre des captures par espèces depuis 2006-07 

(Bécassines des marais en bleu; Bécassines sourdes en orange). 

© Lavoué  ONCFS SD16 
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Figure 3-4-5: Répartition du total des captures de bécassines et déclinaison par espèce - Saison 2017-18. 
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PROGRAMME PUPIPO 

Lors des réunions régionales de juin 2018, nous 

vous avons présenté le programme PUPIPO, piloté 

par Gilles Le Guillou. Ce programme participatif 

vise à améliorer les connaissances sur les 

pupipares (ou mouches plates) présents sur les 

oiseaux, et par la même occasion, les 

connaissances sur les oiseaux parasités par ces 

mouches-plates. 
Gilles Le Guillou nous a sollicité pour participer à 

la récolte de mouches plates qui a lieu sur toutes 

les espèces d’oiseaux. Le nombre de mouches 

collectées sur les bécassines est relativement faible 

et il serait intéressant de lui en transmettre 

d’avantage. 
Actuellement, dans le monde on connaît environ 

200 espèces d’hippoboscidés, une trentaine en 

Europe, une petite vingtaine en France (Droz & 

Haenni, 2011). L’espèce de mouche hématophage 

la plus connue est la mouche tsé-tsé (Glossina sp.), 

qui transmet par sa piqûre un trypanosome 

responsable de la trypanosomiase africaine plus 

communément appelée maladie du sommeil.  
Si au cours de vos opérations de captures, vous 

observez des mouches plates parasites, il serait 

intéressant de les capturer, les stocker dans un tube 

Eppendorf rempli d’alcool et les transmettre Gilles 

Le Guillou pour identification et analyse. 

Soyez donc attentifs à la présence de ces mouches 

plates lors de vos prochaines captures ! 
Pour plus de renseignements, vous pouvez 

consulter les lettres « La Mouche-Plate »: 
 
n°0–février 2015: 
https://associationgrumpynature.files.wordpress. 
com/2016/07/la-mouche-plate-nc2b00.pdf 
 
n°1–mars 2016: 
https://associationgrumpynature.files.wordpress. 
com/2016/07/la-mouche-plate-nc2b0-1.pdf 
 
 
 
 

REPRISES DE BAGUE 

Côté reprises de bagues, presque moitié moins 

d’informations nous sont parvenues au Réseau 

contrairement aux 4 précédentes saisons (74 vs 

138 en moyenne). Ce faible nombre de reprises 

reflète bien une saison compliquée, également 

ressentie sur le plan cynégétique. 
Douze de ces reprises concernent des oiseaux 

bagués à l’étranger, représentant respectivement 7 

pays (3 baguées aux Pays-Bas, 2 en Hongrie, 2 en 

Biélorussie, 1 en République Tchèque, 1 en 

Allemagne, 1 en Espagne et 1 en Finlande). 
Cinq données de bagues étrangères sont toujours 

en attente d’un retour d’information de baguage. 

Le nombre de reprises directes (oiseaux bagués et 

tués durant la même saison) est presque équivalent 

à celui des reprises indirectes (oiseaux tués une où 

plusieurs saisons après son baguage). Le temps de 

port de bague le plus long en 2017-18 est de 1991 

jours soit environ 5,5 années. La distance la plus 

grande entre les lieux de baguage et de reprise est 

de 2175 km pour un oiseau biélorusse tué dans le 

Calvados. A noter également parmi ces 74 reprises 

que 2 oiseaux bagués en France ont été prélevés à 

l’étranger : 1 au Danemark et 1 en Ukraine.  C’est 

la première fois que nous avons une reprise 

Ukrainienne! 

Tableau 1: Reprises de bécassines - Saison 2017-18. 
* Informations non encore transmises par le centre de baguage. 

Mouche plate Ornithomya avicularia © plumes-de-ville.fr 



VIE DU RÉSEAU 
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LES RÉUNIONS RÉGIONALES 
 

En juin 2018, nous sommes venus à votre 

rencontre au cours de 6 réunions régionales. Ce 

rendez-vous annuel est important pour chacun 

d’entre nous, notamment par les échanges que l’on 

peut avoir avec vous. En effet, c’est l’occasion 

d’avoir votre ressenti sur les résultats de la saison 

de baguage et donc de mieux analyser et 

interpréter les résultats. C’est d’ailleurs ce qui fait 

toute la force d’un Réseau! Ces réunions servent 

aussi à partager votre expérience, échanger sur vos 

techniques de capture, etc. Au vu des difficultés 

que chacun éprouve à capturer des bécassines, il 

est fort appréciable d’échanger avec des bagueurs 

expérimentés qui capturent plusieurs dizaines 

voire centaines de bécassines chaque année. 
 
 

LECTURE D’AILES 
 

Organisées par le CICB et l’ONCFS, les journées 

de lecture de plumages de bécassines se sont 

déroulées pour la seconde année dans les locaux 

de la Fédération départementale des chasseurs de 

la Charente-Maritime à la Cabane de Moins. 
Le nombre d’ailes transmises, nettement moins 

nombreuses qu’en 2016/17, corrobore le fait que 

les prélèvements à la chasse ont certainement été 

moindres. Ce rendez-vous permet de manipuler 

des centaines d’ailes et donc de revoir en détail les 

différents critères de détermination d’âge et de 

sexe des bécassines. Le rapport technique, 

présentant ces résultats, est en cours de rédaction 

et sera transmis durant l’été. 
 
 

STAGE DE FORMATION 
 
De nouveau, fin 2017, un stage de formation a été 

organisé pour intégrer 13 nouveaux membres dans 

le Réseau Bécassines. Plusieurs de ces stagiaires 

proviennent de départements pour lesquels nous 

n’avions pas ou plus de bagueur, comme en Corse, 

dans l’Oise, la Sarthe ou encore la Drôme. 

Souhaitons leurs de nombreuses captures en 

perspectives. 
Aucun stage ne sera planifié en 2018 car le 

nombre de demande est insuffisant. 

EQUIPE BECASSE-BECASSINES 
 
L’année 2018 est marquée par des changements 

majeurs au sein de l’équipe bécasse-bécassines, 

avec les départs en retraite d’Yves Ferrand en 

début d’année, de Claudine Bastat en juin et de 

François Gossmann en fin d’année. 
Au mois de septembre 2018, un(e) ingénieur(e) 

sera recruté(e) et à terme, l’équipe sera composée 

de 3 personnes. Tous les trois seront missionnés 

sur les deux réseaux de suivi  bécasse et 

bécassines. Des nouvelles méthodes de travail 

devront être mises en place, comme la saisie en 

ligne des données de baguage et de reprise, 

d’abord pour la bécasse puis pour les bécassines. 

JP. Baudet explique les captures aux nasses © Coreau 

© Perroi ONCFS  



Ce partenariat entre l’ONCFS et le CICB a pour 

objectifs d’identifier les zones de reproduction et 

d’étudier le déroulement de la migration des Bé-

cassines des marais hivernant en France. La phase 

de test en 2017 avec le déploiement de 10 balises 

GPS/Argos sur des Bécassines des marais ayant 

montré des résultats encourageants, nous avons 

procédé à la pose de 31 nouvelles balises au début 

de l’année 2018. Sept sites de capture des oiseaux, 

dans cinq départements, ont été sélectionnés : les 

sites de Braud-et-Saint-Louis en Gironde et de 

Sainte-Opportune-la-Mare dans l’Eure, comme en 

2017, auxquels se sont rajoutés deux sites ven-

déens à Challans et Saint-Jean-de-Monts, un site 

en Camargue dans les Bouches-du-Rhône, un site 

à Ambès en Gironde et un site en Ille-et-Vilaine. 
Les conditions météorologiques défavorables de 

fin février-début mars, mais aussi la dispersion des 

groupes de bécassines des marais, ont rendu diffi-

cile les opérations de capture et au final onze ses-

sions de captures ont été nécessaires entre la mi-
février et la mi-avril. 
Pour rappel, la balise GPS/Argos, d’un poids de 

3,5 à 4 grammes, positionne les oiseaux à inter-

valles réguliers grâce au GPS et transmet les don-

nées par satellite via le système Argos. Une plate-

forme internet permet ensuite de récupérer les po-

sitionnements. Le nombre maximum de positions 

GPS que l’on peut espérer obtenir est de l’ordre de 

70–90 localisations par balise. Les balises ont été 

programmées dans l’objectif d’obtenir un maxi-

mum de données durant les périodes migratoires 

tout en optimisant la durée de vie de la batterie.  
Ainsi, du 20 mars au 10 juin 2018, une prise de 

position a été programmée tous les 2,5 jours, puis 

une par semaine jusque fin septembre, et une tous 

les 3,5 jours d’octobre à décembre. La batterie ne 

permettra pas d’avoir des localisations en hiver 

mais nous espérons que les dernières localisations 

d’automne nous permettront de savoir si l’oiseau 

est revenu sur son site d’hivernage. Dans ce cas, 

une recapture de l’oiseau afin de récupérer la ba-

lise (qui est théoriquement réutilisable) pourra être 

envisagée. 
Sur les 31 balises déployées en 2018, 13 n’ont ja-

mais transmis de localisation, dont les 6 balises 

posées en Camargue en février 2018. Un problème 

matériel a été identifié par le constructeur, en lien 

avec une batterie inadaptée. Ce matériel sera rem-

placé en 2019. Nous avons également constaté 3 

cas de prédation qui se sont produits rapidement 

après le lâcher des oiseaux alors qu’on n’en 

n’avait pas observé en 2017. Lors de la phase 

d’adaptation au matériel, les bécassines sont pro-

bablement plus vulnérables. Rajoutons 2 cas incer-

tains pour lesquels nous avons retrouvé la balise 

sur le terrain sans pouvoir identifier la cause de la 

perte. 
Compte tenu de tous ces aléas, nous avions fin 

juin 11 balises en fonctionnement pour lesquelles 

nous avons obtenus des informations sur les trajets 

migratoires prénuptiaux. 
Pour la Gironde, trois oiseaux ont pu être suivis. 

Les départs se sont étalés entre le 2 et le 19 avril, 

avec des arrivées sur les sites de nidifications entre 

le 7 et le 27 avril. Deux oiseaux se sont installés en 

Russie de l’Ouest et un en Biélorussie. 
Pour les oiseaux équipés en Vendée, trois balises 

sont encore en fonctionnement. Les dates de dé-

part entre le 7-9 avril, 25-27 avril et 1-4 juin cou-

vrent une période de presque deux mois ! 
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Migration et origine des bécassines des marais hivernant en France 
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Les deux premières à être parties sont sur leur 

zone de nidification : une en Laponie (Suède), 

l’autre en Estonie. La dernière n’était toujours pas 

cantonnée au 23 juin et se situait en Pologne. 
Enfin, cinq bécassines équipées dans l’Eure ont 

effectué des trajets de migration impressionnants. 

Les départs enregistrés s’étalent du 14-17 avril au 

08-11 mai. Une d’entre elle s’est installée en Bié-

lorussie fin avril mais les 4 autres se situent bien 

au nord de la Russie et en Sibérie Occidentale. Dé-

but juin, après un mois et demi de migration, elles 

n’étaient pas tout à fait stabilisées sur leur zone de 

nidification. 
Pour l’Ille-et-Vilaine et les Bouches-du-Rhône, 

nous n’avons hélas aucune donnée. 
Bien qu’un certain nombre de balises ait une nou-

velle fois montré des défaillances techniques ma-

jeures avant et après nos séries de tests, il est satis-

faisant d’obtenir 11 trajets de migration prénup-

tiale supplémentaires, ce qui porte avec 2017, à 

une quinzaine le nombre d’individus suivis jus-

qu’à leur site de reproduction. Cette étude sera 

poursuivie en 2019 afin de compléter le jeu de 

données exploitables et tirer des premières conclu-

sions quant à l’origine géographiques et le dérou-

lement de la migration des Bécassines des marais 

hivernant en France. 
Nous remercions vivement nos partenaires, les 

contributeurs à ce projet, ainsi que les membres du 

Réseau bécassines ONCFS/FNC/FDC/CICB pour 

leur implication dans ce programme. 

Figure ? : Trajets post-nuptiaux des Bécassines des marais équipées de balise en 2018 (positionnement au 5 juillet 2018) 

© Coreau ONCFS  
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Si lors des vos opérations de captures de bécas-

sines, il vous arrivait de contrôler une bécassine 

équipée d’une balise, nous vous demandons de : 
 

1 - Bien examiner l’oiseau pour voir comment il 

s’est adapté à l’équipement  
(poids, blessure éventuelle, état du plumage), 

 
2 - Contrôler l’état de la balise et du système de 

fixation, 
 

3 -  Prendre plusieurs photos de l’oiseau, encore 

porteur de cet équipement 
 

4 -  Enlever la balise et nous la faire parvenir 
(possibilité de la réutiliser) 

PROJET GPS/ARGOS 

© Boussac ONCFS  

Tableau 2 : Récapitulatif par site de capture et numéro de bague des bécassines porteuse d’une balise GPS/Argos 
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TABLEAU DES REPRISES 2017-18 - Bécassines des marais 
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TABLEAU DES REPRISES 2017-18 - Bécassines des marais 
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TABLEAU DES REPRISES 2017-18 - Bécassines des marais 

TABLEAU DES REPRISES 2017-18 - Bécassines sourdes 
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Site de comptage des nicheurs en Russie européenne  © Fokin 


